
36

^'.

i

'A

49o, O sainte é^rlise ratholiquo ; c'est;

le seuil de ton temple que Dieu m'adopta pr '

son enfant : c'est toi qui m'as ouvert let p
tes du ciel: c'est aux pieds de tes aùtelé <

\- j'ai reçu, pour In première fois, le pain

le :.cefutuaY pieth do tes autels encore, q f
'

j'eus l'honneur d'être élevé à la dignité .c
prêtre do l'Evangile ! Plutôt mourir niir*^

fois que de cesser d'être ton enfant.

Eh, où irais-je, si je t'abandonnai ?

Toi seule as les paroles de la vie éterneW:.

Tu es l'épouse sans tache du Christ. Lf:

fautes de tes enfants ne peuvent pas l'êt
**

ittiputécsj ta voix infaillible a, dans, toi

lessiècles, protesté conte toutes 'les errôiir;

et tes loi x pjei nés de safi^Sse
^
et d*ê^i

«ont là, pour guider les pasteurs et les-'pe r

pies.

. J.e, t'aime et te hénis, immaculée filie

du ciel ! c'est à éclairer et à »auver les âm ;fi

<iç , tes enfant:; le^ plus faibles que i" lî

consacré les iiiremières et les plus bel! 3^*

années de ma vie ! Ah ! laisse moi consa-
cjex meB derniers jours à défeVidre les fai-

bles ;^tleà pâiivTCS que l'on cherche à op-
primer jusque dan? ton sein ! sainte ég||se

fatholique; quand même des frères trà^'p(B3

et égarés diraient le contraire^ c'est dftîift

t^, brassque je veux vivre, c'est suf' t<^
j^eiiiqueje veux moutir : c'est â l'^oiribré 'dé

t0B.v^tripiesqiie je; veux atfendtéV dàtis lé

tpmbeïiu, le grand pur de mqri Dtéii.
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